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au tems des Croisades. 117iine petite redevance à l'Emir Turc
qui résidait dans la ville , Sc à quel¬ques Imans qui vivaient de la curio¬sité des pèlerins.

CHAPITRE XL1V.
DE LA PREMIERE  CROISADE

jusq ’ua la prise ve  Jérusalem.

T Elétait1état del’Asie mineurelorfqu’un pèlerin d’Amiens suscita
JesCroisades.il n’avait d autre nom que
Coucoupétre ou Cuctipiítre , comme ledit la fille de i’Empereur Comnene quivit à Constantinople cet hermire. NousJe connaissons fous le nom de Vhermite
Pierre , ou plutôt Pierre Chermite. Quoiqu’il en soit , ce Picard qui avait touteJ’opiniâtreré de son pays , fut si outrédes avanies qu’on lui fit à Jérusalem,en parla à son retour à Rome d’unemaniéré si vive , & fit des tableaux si
íouchans , que le Pape Urbain II . c ruecet homme propre à seconder le grand
dessein que les Papes avaient depuis
longrems d’nrmer la Chrétienté contréle Mahométisme. II envoya^Pierre de
■province en province communiques



ï i3 De la premiere
par son imagination forte l’arcseur dc
ses sentimens & semer l’enthousiasme.

Urbain II.  tint ensuite vers Plaisan¬
ce un Concile en rase campagne, où
se trouvèrent plus de trente mille Sé¬
culiers outre les Ecclésiastiques. On y
propoía la manière de venger les Chré¬
tiens. L’Empereur des Grecs Alexis
Comnéne, père de cette Princesse qui
écrivit l’histoire de son tems , envoya
à ce Concile des Ambassadeurs pour
demander quelques secours contre les
Musulmans-, mais ce n’était ni du Pape
ni des Italiens qu’il devait l’artendre.
Les Normands enlevaient alors Na¬
ples & Sicile aux Grecs : & le Pape,
qui voulait être au moins Seigneur su¬
zerain de ces Royaumes,étant Bailleurs
rival de l’Eglise Grecque, devenait né¬
cessairement par son état , l’cnnemi dé¬
claré des Empereurs d’Orient , comme
il était l’ennemi couvert des Empereurs
Teuroniques. Le Pape , loin de se¬
courir les Grecs , voulait soumettre
l’Orient aux Latins.

Au reste le projet d’aller faire la guer¬
re en Palestine, fut vanté par tous les
assistants au Concile de Plaisance, & ne
fut embrassé par personne. Les princi-



Croisade. l 19paux Seigneurs Italiens avaient chezeux trop d’intérêcs à ménager , & nevoulaient point quitrer un pays déli¬cieux pour aller se battre vers í’Arabiepétrée.
On fut donc obligé de tenir un au- J0?tre Concile à Clermont en Auvergne.Le Pape y harangua dans la grande pla¬ce. On avait pleuré en Italie fur lesmalheurs des Chrétiens de l’Asie. On

s’arma en France. Ce pays était peu¬plé d’une foule de nouveaux Seigneurs,inquiets, indépendants , aimant la dissi¬pation & la guerre , plongés pour laplupart dans les crimes que la débaucheentraîne , Lc dans une ignorance quiégalait leurs débauches. Le Pape leurproposait la rémission de tous leurs pé¬chés , & leur ouvrait le Ciel , en leur
imposant pour pénitence de suivre laplus grande de leurs passions, de cou¬rir au pillage. On prit donc la croix àl’cnvi. Les églises Sc les cloîtres ache¬tèrent alors à vil prix beaucoup deterres des Seigneurs, qui crurent n’a-voir besoin que d’un peu d’argent &de leurs armes pour aller conquérir desRoyaumes en Asie. Godtsroy de Bouil¬lon , par exemple, Duc de Brabant,



>120 De la premìere
-vendit sa terre de Bouillon au Cha¬
pitre de Liège , & Sténay  à l’Evéque
de Verdun. Baudouin , frère de Gode-
froy , vendit au même Evêque le peu
qu’il avait en ce pays-là. Les moindres
Seigneurs châtelains partirent à leurs
frais , les pauvres gentilshommes ser¬
virent d’Ecuyers aux autres. Le butin
devait se partager íelon les grades , &
selon les dépenses des croisés. C ctait
une grande source de division, mais c’c-
jtait aussi un grand motif La Religion ,
l’avarice , & 1inquiétude encoura¬
geaient également ces émigrations.
On enrôla une infanterie innombra¬
ble , Sc  beaucoup de simples cavaliers
fous mille drapeaux différens. Cette
foule de croisés se donna rendez vous
•à Constantinople. Moines , Femmes ,
Marchands , Vivandiers , Ouvriers,
tour partir , comptant ne trouver fur
la route que des v hrériens qui gagne¬
raient des indulgences en les nourris¬
sant. Plus de quatre vingt mille de
ces vaŝabons se rangèrent sous le dra¬
peau. de Coucoupétre, que j’apellerai
toujours ’hermiu Pierre.  II -marchait en
fanda e- & ceint d’une corde à la tête de
l’armée. Nouveau genre de vanné !

La
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, La1première expédition de ce Gé¬

néral nermite fut d’assiéger une ville;
Chrétienne en Hongrie , nommée Ma-
lavitta , parce . qu’on avait refusé des.
vivres à les soldats de Jesus-Chri St ,,
qui malgré leur sainte entreprise , sc
conduisaient en voleurs de grand che- >
mili. La ville fut prise d’aíTaut, livrée
au pillage, les habitans égorgés. L’Her-1
miteme fut plus alors le. maître de ses'
croisésy:excités par lá soif du brigands-»
ge. Un des Lieutenants de l’Hermite ,
nommé Gautier sans argent,  qui com¬
mandait la .moitié des.troupes, agit de
même en'Biilgarie. -Onisc réunit bien-'
tôt ;contre ces brigands , qui furent
presque fous exterminés , Sc  THeimitC;
arriva enfin devant Constantinople avec
vingt mille personnes mourant de
faim. j;

Un prédicateur Allemand nommé
Godescald,  quir voulut jouer le même
rôle , fut encore plus maltraité-.: Dèis
qh’il fut arrivé avec ses difciplesidans
cette même Hongrie oùnsds prédécesf
seurs avaient fait tant de désordres ,,,là
feule vue de la croix rouge qu’ils pot-
ïáient , futun signal auquelùls furent
ious malsacrésiq sb soulq 10'

Tome II.  F
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-LUne antre horde de ces avanruriert,

composée de:phis de deux cent mille:
personnes »rant. femmes que prêtres , »
paysans.»écoliers, croyant qu’elle allait,
défendre Jesuì - Chiusìt , s’imagina
qu’il fallait exterminer tous les Juifs
qo’on rencontrerait. II y en avait beauté,
coup Air les frontières de France: rout
le commerce était entre leurs mains.
Les Chrétiens, .croyant venger Ditu ,
firent main-baflc' fur tous ces malheu¬
reux. II n’y ent jamais depuis Adrien
un si grand maflàcre de cette nation.
11s furent égorgési  Verdun., à Spire, à
"Worms, à Cologne , à Mayence t 8c
phtsieurs tuèrent cux-mêraes , après
revoir fendu le.ventre i leurs femmes ^
pour ne pas tomber entre lés; mains
des barbares. La Hongrie fut encore
le tombeau de cette troisième armée
de croiséiiriírrr M. ■
.tiCepcndanc.l’hormue >tfiesri  trduva
devanr Constantinople d’autrct vagá-
btnids IsalìiébsE& Allemands , qtii’ se
jbigriirenrtbluáy 8c- ravagé terrr.lsz en¬
virons 'de là1 vrille. L’Entpexeuc Alexis
Comnéne'y qurrrégirait., étaiit alSiriment
íâge l̂SEJtttodéré. Hlsc contenta dense
défaire au plutôt de pareils hôtesull

.U smoT
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leur fournit des bateaux pour les trans¬
porter au-delà du Bosphore. Le général
Pierre  se vit enfin à la tête d'une armée
Chrétienne contre les Musulmans. So-
liman , Soudan de Nicée , tomba avec
ses Turcs aguerris fur cette multitude
dispersée. Gautier saris argent  y périt
avec beaucoup de pauvre noblesse.
L’hermice retourna cependant à Con¬
stantinople , regardé comme un fana¬
tique qui s’était fait suivre par des fu¬rieux.

II n’en fut pas de même des chefs
des croisés , plus politiques , moins en¬
thousiastes, plus accoutumés au com¬
mandement , & conduisant des troupes
un peu plus réglées. Godefroy de Bouil¬
lon  menait soixante8c dix mille hom¬
mes de pied & dix mille cavaliers cou¬
verts d’une armure complette fous plu¬
sieurs bannières de Seigneurs tous ran¬
gés fous la sienne.

Cependant Hugues* frère du Roi de
France Philippe I. marchait par lTtalie
avec d'autres Seigneurs qui s’étaient
joints à lui. U allait tenter la fortune.
Presque tout son établissement consis¬
tait dans le titre de frère d’un Roitrcs-
peu puissant par lui-même. Ce qui est
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plus étrange , c’est que Robert  Duc de
Normandie , fils aîné de Guillaume le
conquérant  de l’Angleterre , quitta cet¬
te Normandie , oïi il était à peine af¬
fermi . Chasséd’Angleterre par son ca¬
det Guillaume le roux , il lui engagea
encore la Normandie pour subvenir
aux frais de son armement . C’était,
dit -on , un Prince voluptueux& supers¬
titieux. Ces deux qualités, qui ont leur
source dans la faiblesse, sentraînèrent
à ce voyage.

Le vieux Raimond , Comte de Tou¬
louse , maître du Languedoc & dune
partie de la Provence , qui avait déja
combattu contre les Musulmans en Es¬
pagne , ne trouva ni dans son âge ni
dans les intérêts de fa patrie aucune
raison contre l’ardeur d’aller en Palesti¬
ne. II fut un des premiers qui sarma &
passa les Alpes , suivi , dit-on , de près
de cent millehommes . 11 ne prévoyait
pas que bientôt 011 prêcherait une croi¬
sade contre sa propre famille.

Le plus politique de tous ces croisés,
& peut-être le seul , fut Bohémond, fils
de ce Robert Guifcard  conquérant de la
Sicile. Toute cette famille de Nor¬
mands , transplantée en Italie , cher-
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chair à s’agrandir , tantôt aux dépens
des Papes, tantôt fur les ruines de l’Em*
pire Grec. Ce Bohémond  avait lui-mê*
me longtems fait la guerre à l’Empe-
reur Alexis  en Epi te & en Gréce ; &
n’ayant pour tout héritage que la petite
principauté de latente & son courage ,
il profita de l’enthousiasme épidémique
de l’Europe , pour rassembler sous fa
bannière jusqu’àdix mille cavaliers bien
armés & quelque infanterie , avec les¬
quels il pouvait conquérir des Provin¬
ces , soit sur les Chrétiens , soit sur lce
Mahométans.

La Princesse Anne Comncne  dit que
son père futallarmé de ces émigrations
prodigieuses , qui fondaient dans son
pays. On eût cru , dit-elle , que l’Euro¬
pe »arrachée de ses fondemens , allait
tomber fur l’Asie. Qu 'aurait - ce donc
été , si près de trois cent mille hom¬
mes , dont les uns avaient suivi l’hermi-
te Pierre, les autres le prêtre Godefcald,
n’avaient déja disparu ?

On proposa au Pape de se mettre ì
la tête de ces armées immenses qui
restaient encore. C’érait la feule ma¬
niéré de parvenir à la Monarchie uni¬
verselle , devenue l’objec de la Cour
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Romaine . Cette entreprise que ie Pape
Grégoire Vil.  avait ,osé méditer , de¬
mandait le génie d’un Mahomet  oud’un Alexandre. Les obstacles étaient
grands , & Urbain ne vit que les ob¬stacles

Le Pape & les Princes croisés avaient
dans ce grand appareil leurs vues diffé¬
rentes , & Constantinople les redoutait
routes. On y haïssait les Latins , qu'on
y regardait connne des hérétiques &des barbares.

Ce que les Grecs craignaient le plus,&■avec raison , c’était ce Bohémond  &
ses Napolitains , ennemis de l’Empire.
Mais quand même les intentions de
Bohémond  eussent été pures , de quel.droit tous ces Princes d’Occiicnr ve-
naient- ils prendre pour eux des provin¬
ces que les Turcs avaient arrachées aux
Empereurs Grecs?

On peut juger d’ailleurs quelle étaie
Parrogance féroce des Seigneurs croi¬
sés, par le trait que rapporte la Prin¬
cesse Anne Cotnnène  de je ne íai quel
Comte Français, qui vint s’asscoir à
.côté de l’Emperenr fur son trône dans
nne cérémonie publique. Baudouin  frc-
lç de Godesroy de Bouillon , prenant



Croisade. 127
pat la main cct homme indiscret pour
lc faire retirer , le Comte dit tout haut
dans son jargon barbare : ,j Voilà un
„ plaisant rustre que ce Grec , de s’as-
,, seoir devant des gens comme nous. „
Ces paroles furent interprétées à Ale¬
xis » qui ''ne fit que sourire. Une ou
deux rj 'indiscrétions pareilles suffisent
pour décrier nne Nation.

Ilt -rarC moralement impossible que
dé tels hferts n’exigeaflênt des vivres
avec dureté , & que les Grecs n’en re¬
fusassent avec malice. C’était un sujet
de1 combats continuels entre les Peuples
& l’arpiéé*de Godefroy  qui parut la
première après les brigandages descrois
sés de Pierre Phermite. Gadesroy  en vint
jusqu a attaquer lesfatixboútgs de Con*
stantinople , & rEmperei.it les défendit
en personne. L’Evêque du Puy en Au¬
vergne? pomme Monttìl , Légat du
Pape dans les armées de la croisade;
voulait absolument -qn ’on commençât
les entreprises courre lés infidèles par
!e siège de la ville où résidait le pre¬
mier Prince des Chrétiens . Tel était
l’avis de Bohémond, qui était alors en
Sicile , & qui envoyait corniers fur
routiers à Gvdcjroy  p Sur l'em;>eehet de
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s’accorderî,avec FEmpereur. .Hugues
&érè  du Roi de France , eutabrsTim-
prudence de quitter la Sicile , où il était
avec Bohimond t Sc  de passpr presque
seul sur les terres d'Alexis.  II joignit à
cette indiscrétion celle .de lui écrire des
lettres pleines d’une fierté peu séante à
qui njavaìt point d’armée. Le fruit de
ces démarches fut d erre arrêté quelque
xems prisonnier..Enfin la politique de
l’Empereur Greçvintù bout de détom>
ner tvus ces orages. II fit donner des
vivres. Il engagea tous,̂ es Seigneurs à
lui prêter fiçmmage pour les teçre?
qu’ili conquéreppent. II les fit tous
paífer en Asie, les uns après Jes au?
tres ,,après les .avoir comblés de pré-
fens. Bohbnondapx'xì  redoutait le plus*
fut celui qu’il traita avec le plus de mat
gnificence. Quand ce Prince vint lui
rendre hommage à Constantinople , &
qu'on lui fit voir les raretés du palais »
Alexis  ordonna qu’on remplît un cabi¬
net de meubles précieux , d’ouvrages
d’or & d’argent , de bijoux de toute es¬
pèce , entassés fans ordre , & de laisser
la porte du cabinet entr’ouverte. Bokê-
moud  vit en passant ces trésors , aux-
quels les conducteurs affectaient cle.nç



Croisade.  12 9
faire mille attention . „ Efc-il possible,
„ s’écria-t-il , qu’on néglige de si belles
,>choses? Si je les avais , je nie croirais
„ le plus puissaht des Princes. „ Le soir
même l’Empereur lui envoya tout le
cabinet. Voilà ce que rapporte fa fille ,
témoin oculaire. C’est ainsi qu’en usait
ce Prince , que tout homme désinté¬
ressé appellera sage& magnifique, mais
que la plûpart des Historiens des croisa¬
des ont traité de perfide , parce qu’il ne
voulut pas être l’esclave dune  multitu¬
de dangereuse.

Enfin , quand il s’en sut heureuse-i
ment débarrassé, êk  que tout fut passé
dans l’Asie mineure , on fit la revue
prcs de Nicée , & il se trouva cenr
mille cavaliers& six cent mille hom¬
mes de pied en comptant les femmes.
Ce nombre , joint avec les premiers
croisés qui périrent sous l’hermite èc
fous d’autres , fait environ onze cent
mille. II justifie ce qu’on dit des ar¬
mées des Rois de Perse , qui avaient
inondé la Gréce, & ce qu’on raconte
des transplantations de tant de Barba¬
res. Les Français enfin , & sor- tout
'Redmond de Toulouse, se trouvèrent
par-tout sur le même terrain que les

F v
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Gaulois méridionaux avaient parcouru
treize cent ans auparavant , quand ils
allèrent ravager l’Asie mineure & don¬
ner leur nom à la province de G.v-larie.

Les Historiens nous informent rare¬
ment comment on nourrissait ces mul¬
titudes. C’était une entreprise qui de¬
mandait autant de soins que la guerre
même. Venise ne voulut pas d’abord
s’en charger. Elle s’enrichiísait plus
que jamais par son commerce avec les
Mahométans , & craignait de perdre
les privilèges qu'elleavait chez eux. Les
Génois , les Pisans 6c  les Grecs équipè¬
rent des vaisseaux chargés de provi¬
sions, qu’ils vendaient aux croisés en
côtoyant l’Asie mineure. La fortune
des Génois s’en accrut , & on fut éton¬
né bientôt après de voir Gènes devenue
une puiílance.

Le vieux Turc Solìman  Soudan de
Syrie , qui était fous les Califes de
jB.igdat ce que les Maires avaient été
fous la race de Clovis, ne put avec ie
secours de son fils résister au premier
torrent de tous ces Princes croisés.
Leurs troupes étaient mieux choisies
que celles de Pierre íhermìu , & disci-
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plinées autant que le permettait la li¬
cence & l’enthoufiasme.

On prit Nicée , on battit deux fois 1057.
les armées commandées par le fils de
Soliman.  Les Turcs & les Arabes ne
soutinrent point dans ces commence-
mens le choc dé ces multitudes couver¬
tes de fer , & de leurs grands chevaux
dè bataille , Sc  des forêts de lances aux-
qtrelles ils n’étaient point accoutumés. 1038.

Bofiémond  eut Laurelle de se faire cé¬
der pat les croisés le fertile pays d'An-
tiocne. Baudouin  alla jufqu’en Méso¬
potamie s’emparer dè la ville d’Edefie,
Sc  s ’y forma un petit Etat. Enfin on mit
le siège devant Jérusalem , dont le Ca¬
life d’Egypte s’était saisi par ses Lieu¬
tenants. La plupart des Historiens di¬
sent que l’armée des asiiégeans, dimi¬
nuée par les combats , par les maladies
8c par les garnisons mises dans les villes
Conquises, était réduite à vingt mille
hommesdepied & à quinze cents che¬
vaux , & que Jérusalem , pourvue de
tout,était défendue par une garnison
de quarante mille soldats. On ne man¬
que paSd’ajouter qli’il y á'va\t outre cet¬
te garnison \iingt millç habitans déter¬
minés. II n’y a pòìnt de lestent seníe

F vi
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qui ne voie qu’is es moralement im-
Íiostîble qu’une aimée de vingt milleìommes en alliége une de soixante mil¬
le dans une place fortifiée ; mais les
Historiens onjt toujours voulu du mer¬veilleux. . ‘ ■' ‘

Ce qui est vrai , c’est qù’aptès cinq
semaines, de siège la ville .fut emportés
d’aííaut , 8c  que tout ce qui netaiopas
Chrétien , fut massacré. L’hermíte Pier¬
re , de Général devenu Chapelain , se
trouva à la prise Sc  au massacre. Quel¬
ques Chrétiens que les Musulmans
'avaient laisse vivre dans la ville , con¬
duisirent les vainqueurs daiís íes caves
les plus reculées, où les mçr-es. se ca¬chaient avec leurs enfans : & rien ne
fut épargne. Tous les Historiens con¬
viennent qu’après cette bouchçrie > les
Chréciéns tour degoutans de sang allè¬
rent en procetîiòn âTendroit qu’on .dit
être le sépulcre de Jrsus -,Christ , 8c
y fondirent en larmes. Il est-rrès- vr,ai-
femblable qu’ils y donnèrent des mar¬
ques de Religion ; mais cette tendresse
qui se manifesta par des pleurs , n'est
guères compatible avec cet esprit de
vertige , dé fureur , de dcbapçhe Sc
d'emportemsnc. Te même somme peut
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?tte furieux & tendre , mais non dans
le même tems.

Jérusalem fut prise par les Croisés le
5. Juillet 1099 . tandis qu’Alexis Corn-
néne  était Empereur d’Orient , Henri
IV.  d’Occident , & c\v\ Urbain II.  Chef
de l’Église Romaine vivait encor. II
mourut avant d’avoir npiis ce triomphe
de la Croisade dont il était sauteur.

Les Seigneurs Maîtres de Jérusalem,
s’aísemblaient déja pour donner un Roi
à la Judée. Les Ecclésiastiques, fui vans
l’armée , se rendirent dans rassemblée,
posèrent déclarer nulle sélection qu’on
allait faire , parce qu’il fallait , disaient-
ils , faire un Patriarche avant de faire
un Souverain.

Cependant Godefroy de Bouillon  fut
élu , non pas Roi , mais Duc de Jéru¬
salem. Quelques mois après arriva un
Légat nommé d'Amberto , qui fc fio
nommer Patriarche par le Clergé ; Sc
la premiere chose que fit ce Patriarche ,
ce fur de prétendre !e petit Royaume
de Jérusalem pour lui même. 11 fallut
que Godefroy de Bouillon , qui avait
conquis la ville au prix de fot̂ sang, la
cédât à cet Evcque. Il préserva le port
de Joppé&quelques droits dans Jéru>-
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salem. Sa patrie qu’il avait abandonnée
valait bien au-delà- de ce qu’il avait ac¬
quis en Palestine.

CHAPITRE XLK
CROISADES DEPUIS LA PRISE

D H JERUSALEM.

DEp0isle quatrième siécle letiers de la Terre est en proie à des
émigrations presque continuelles . Les
Huns venus de ,1a Tartarie Chinoise
Rétablissent enfin fur les bords du Da¬
nube , Sc  de là ayant pénétré fous Atti-
ta  dans les Gaules Sc  en Italie, ils res¬
tent fixés en Hongrie . Les Hernies >les
Gots , s’emparenr de Rome . Les Van¬
dales vont des bords de la Mer Baltique
subjugues l’Espagne Sc  l 'Afrique . Les
Bourguignons envahissent une partie
des Gaules : les francs passent dáns
l’autre. Les Maures‘asservissent les V'i-
sigoths qui régnaient en Espagne , tan¬
dis que d'autres Arabes étendaient leurs
conquêtes dans la Perse , dansl’Asie Mi¬
neure , en Syrie , en Egypte. Les Turcs
viennent des bords de la MerCafpieu-
iic , Sc  partagent les Etats conquis pat
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